Anno Giubilare – 125 anni dei MSF, Conferenza per ottobre: Processo di beatificazione di P. Berthier (P. Patrice Ralaivao, Governo Generale MSF)

Le procès du P. Jean Baptiste Berthier MS fondateur des Missionnaires de la Sainte Famille
Introduction
Le pape Jean Paul II est mort le 2 avril 2005. Le jour de ses funérailles, de grandes banderoles étaient apparues dans la foule et avaient été montrées par les télévisions du monde entier : Santo subito (« Saint tout de suite »). De même pour notre aimable Fondateur le P. Jean Baptiste Berthier, pendant son enterrement à Grave, le gens disaient : « Un saint est mort » (cf Positio p. 376).
Mes chers Confrères, à l’occasion de ces 125 années de notre Fondation, nous voulons honorer et remercier le P. Berthier. L’église catholique, depuis ses origines, honore d’une manière particulière certains de ses fidèles les plus éminentes qu’elle considère comme des « saints ». Notre aimable P. Jean Baptiste Berthier a vécu longuement les étapes du procès pour être reconnu son héroïcité des vertus, il est Vénérable maintenant.   

Histoire de la cause de sa Béatification

Une vive renommée de sainteté a accompagné le Serviteur de Dieu dans la communauté des Missionnaires de la Sainte Famille, en Hollande, où il a passé les dernières années de sa vie (1895-1908), mais aussi chez les Missionnaires de Notre-Dame de la Salette, congrégation à laquelle il a toujours appartenu officiellement, et en France où il était bien connu comme missionnaire et comme écrivain.
En février 1930, l’évêque de Bois-le-Duc a donné l’imprimatur au texte d’une prière avec image du Serviteur de Dieu. En 1936, le père Antoine Trampe, supérieur général de l’Institut, a nommé le Joseph Kauer MSF, postulateur de la cause. Celui-ci désigna, comme vice-postulateur, le Père Pierre Ramers MSF à qui il demanda de préparer les articles. Ce père était bien préparé pour ce travail : de 1926 à 1931, il avait recueilli tous les écrits du Père Berthier, des témoignages et des documents sur lui.
Le père Ramers n’avait pas le temps avant la guerre préparer les articles à causes de ses tâches comme professeur et secrétaire de la commission de révision des Constitutions et Règles de la Congrégation des Missionnaires de la Sainte Famille. Cependant, afin de commencer la cause dans les limites des 30 années prescrites après la mort d’un Serviteur de Dieu, le père Général (Antoine Trampe) demanda à l’évêque de Bois-le-Duc, en septembre 1937, de commencer la cause.  

Le procès ordinaire de Bois-le-Duc et rogatoire de Grenoble ne commencèrent ensuite que 42 années après le décès du père Berthier. 

Ces procès furent ouverts à Rome par décret du 5 juin 1953. Le décret sur les écrits porte la date du 25 février 1959. L’avocat Carlo Snider fut chargé par le père Ramers, postulateur de 1959 à 1962, de préparer la Positio sur l’introduction de la cause. Il est décédé à Rome en mars 1962. Son successeur le père Ernest Braun de 1964 à 1966, s’entendait mal avec l’avocat à qui on reprit la copie publique en 1968. Pendant presque 22 ans, personne n’a été chargé de reprendre la composition de la Positio.

Le 27 mai 1986, le père Egon Färber, supérieur général et son conseil nommèrent le père Edouard Jost MSF, postulateur et collaborateur. Tout en travaillant à la rédaction de la Positio, il fit la demande de la validité du procès, lorsque la Congrégation des Causes des Saints exigea, par décret du 22 mai 1992, que soit d’abord constituée une commission historique en vue de compléter si possible, la documentation. Nommé le 30 novembre 1995 par Mgr J.G. ter Schure, SDB, évêque de Bois-le-Duc, cette commission présenta, le 24 février 1996, un rapport de 106 pages. A la suite de ce rapport, la Congrégation des Causes des Saints a émis, le 12 avril 1996, le décret de validité des procès.

Le Père Edouard Jost a terminé son travail et il a remis à la Congrégation des Causes des Saints son travail (la Positio). 

Le 10 mai 2002, les collèges des Consulteurs historiques ont donné leur évaluation sur la Positio afin que les Consulteurs théologiques puissent reprendre leur évaluation. 
Le P. Alois Hüging a pris à main le rôle de Postulateur et il a préparé la Positio après l’évaluation des Consulteurs historiques et la consignait entre les mains des Consulteurs théologiques.

Depuis 2008 après un cours de formation à la Congrégation des Saint, le Gouvernement Général m’a nommé comme Postulateur. J’ai amené 3 cas des maladies graves, mais après avoir prié et faire de neuvaine ont trouvé la guérison. J’ai préparé tous les documents, en  espérant que ce soit un miracle pour l’avancement du procès, mais la Congrégation des Causes des Saints (les médecins spécialistes) ont répondu ce sont des Grâces reçues par l’intercession du P. Berthier  mains non pas un miracle :

Le 24 février 2012, le cas du P. Francesco Pavino msf

Le 12 juin 2012, le cas du Monseigneur SUTRISNAATMAKA msf
Le 8 février 2014, le cas d’Iago Neves de Matos, un jeune de Brésil Est.
Le 5 octobre 2017, les Consulteurs théologiques ont donné leur votes positives sur la Positio pour reconnaitre l’héroïcité du Serviteur de Dieu Jean Berthier.

Le 19 mai 2018 : Le Pape François donne l’autorisation au Cardinal Préfet de la Congrégation des Causes des Saints sa reconnaissance comme Vénérable.   

Le 21 mai 2018 : La Congrégation des Causes des Saints promulgue le décret sur les vertus héroïques du P. Jean B. Berthier MS. Donc le Procès à la Congrégation des Causes des Saints est clôturé. Il en reste qu’un miracle pour sa Béatification. En terminant, je vous invite tous à demander son intercession afin qu’il y ait un miracle pour sa Béatification.

Les miracles sont indissociables de la foi chrétienne. Ce sont des « arguments de la révélation ». Dans son existence terrestre, le Christ en a accompli de nombreux et de genres divers : guérisons, délivrance de possédés, actions dépassant l’ordre de la nature (l’eau changée en vin, ou la multiplication des pains) etc. Ces miracles du Christ sont des « prodiges », qui manifestent la puissance de Dieu. Ce sont aussi les œuvres du Seigneur, des signes qui marquent son caractère messianique. 
Je voudrais en terminant souligner que le miracle démontre la sainteté de la personne. Depuis le Pape Benoit XIV jusqu’aujourd’hui, il faut retenir sept caractères qui permettront de juger si une guérison est miraculeuse : 

1- La maladie ou l’infirmité doit être grave et, de l’avis du médecin compétents, être inguérissable ou du moins, extrêmement difficile.
2- La maladie ne doit pas être sur le point d’être guéri.

3- Les secours de la médecine ne doivent pas avoir encore être employés ou avoir été sans effets.

4- La guérison doit avoir été instantanée.

5- La guérison doit être parfaite, c’est-à-dire concerner la totalité de la maladie et ne doit pas laisser de séquelles graves (sinon des marques visibles, telle une cicatrice qui, au contraire, pourra avoir valeur de preuve de la guérison).

6- La guérison ne doit pas être précédée d’une période de rémission ou de rétablissement. 

7- La guérison doit être stable et durable. 
Prions sans cesse pour avoir un miracle pour la Béatification du notre Vénérable P. Jean. Baptiste Berthier MS
